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UNE QUESTION D'ACTUALITE : 
MYXOMATOSE ET ACCLIMATATION 
par F. PETTER 
L'épidémie de Myxomatose qui atteint actuellement 
les lapins de garenne de France a pris des proportions 
telles que l'équilibre biologique naturel à notre pays risque 
d'en être fortement perturbé. Les déséquilibres de faunes 
ont des conséquences souvent imprévisibles; il est encore 
possible que l'agent pathogène en cause perde une partie 
de sa virulence ou qu'une souche plus résistante de lapins 
s'isole et permette un repeuplement ultérieur. Dans ces 
conditions, cependant, il est à craindre que la maladie ne 
persiste à l'état endémique et qu'un nouvel équilibre cycli­
que ne s'établisse dans les peuplements de lapins porteurs 
de virus : leur densité ne pourrait alors plus atteindre 
des valeurs de l'ordre de celles que l'on a connues avant 
l'épidémie. 
Il est possible aussi d'envisager la disparition pro­
gressive du lapin de garenne si aucune réaction du virus 
ou de son hôte ne se manifeste. Les vaccinations prati­
quées ne peuvent avoir qu'un effet limité dans le cadre 
d'une conservation partielle de la population sauvage ou 
des élevages domestiques. 
La disparition éventuelle du lapin de garenne ou sa 
raréfaction plus ou moins durable ont des conséquences 
économiques importantes dont le bilan reste cependant 
difficile à établir : dans l'immédiat, si le gain est évident 
en ce qui concerne les plantations et les productions agri­
coles pour lesquelles le lapin est habituellement considéré 
comme un fléau, la perte n'est pas moins importante pour 
ce qui concerne la chasse et l'utilisation de ce gibier (vian­
de, peau et poils). Les indemnités auxquelles donnaient 
lieu les dégâts causés aux cultures par les lapins doivent 
être logiquement compensées par l'utilisation ou la vente 
des produits que les lapins auraient mangés. 
Quoi qu'il en soit, devant l'importance des intérêts 
en jeu il est permis de craindre que l'idée d'introduire une 
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espèce susceptible de remplacer le lapin ne soit venue à 
l'esprit de personnes mal informées des conséquences que 
pourrait avoir une telle introduction. 
Le lapin de garenne appartient au genre Oryctolagus 
qui n'est représenté que par la seule espèce O. cuniculus 
répandue dans toute l'Europe. Les seuls Léporidés sus­
ceptibles de remplacer le lapin de garenne appartiennent 
au genre voisin Sylvilagus réparti sur le continent amé­
ricain et dont certaines espèces s'accommodent de climats 
voisins du nôtre. 
Si l'on n'a jamais mis en compétition de garennes 
européens et des « cottontails » américains, on sait cepen­
dant que ces derniers ont des possibilités vitales au moins 
aussi grandes que le lapin de garenne, et que leurs capa­
cités d'adaptation et leur prolificité leur assurent large­
ment dans leur pays le rôle ambigu de « gibier-nuisible » 
que tenait ici notre lapin. 
L'introduction de Sylvilagus en France peut donc de 
ce point de vue n'avoir pas plus d'importance que n'en 
aurait eu le maintien du peuplement original en lapins 
de garenne. Mais rien ne permet malheureusement d'af­
firmer qu'il en serait ainsi, et le Sylvilagus peut pour des 
raisons imprévisibles établir en sa faveur un déséquilibre 
de faune dont les conséquences ne sont pas prévisibles. 
Cependant certains des risques que ferait courir l'in­
troduction de Sylvilagus sont prévisibles, et ils ont trait 
aux parasites qu'ils hébergent et aux maladies auxquelles 
ils sont sensibles. Un grand nombre de parasites internes 
et externes, et parmi ces derniers notamment, des vec­
teurs de maladies fébriles cycliques de l'homme et des 
animaux domestiques, ont pour hôte principal ou inter­
médiaire les Sylvilagus et chacun connaît l'importance 
que prennent les infestations parasitaires lorsqu'un désé­
quilibre de population en favorise l'extension. Par ailleurs 
la sensibilité des Sylvilagus à certaines maladies épidémi­
ques peut faire courir à l'homme des risques certains. 
Particulièrement sensible à la tularémie, on peut prévoir 
que le rôle d'agent vecteur de cette maladie, qu'il pourrait 
jouer en France, aurait raison des lièvres qui n'ont pas 
été atteints jusqu'ici en raison de leur faible densité. Une 
espèce de Sylvilagus enfin est le réservoir de virus endé­
mique de la Myxomatose au Brésil; la sensibilité des au­
tres espèces est inconnue et un réservoir inapparent du 
virus de cette maladie ferait courir un risque permanent 
supplémentaire aux élevages de lapins domestiques. 
L'introduction inconsidérée de Sylvilagus en France 
ferait donc courir des risques multiples à l'équilibre bio-
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logique établi, risques dont les plus facilement prévisibles 
sont d'ordre épidémiologique. 
Ainsi prévenus, il paraît nécessaire de proscrire 
strictement à l'échelle nationale une telle introduction et 
de favoriser la destruction rapide de tout Sylvilagus qui 
pourrait être libéré sur notre territoire. 
L'apparence externe des Sylvilagus est celle de petits 
lapins et le caractère le plus net reste la tache blanche 
que montre l'animal à la partie inférieure de sa queue 
( « queue de coton »). 
Les caractères anatomiques qui permettent de recon­
naître les Sylvilagus peuvent surtout être appréciés par 
comparaison avec ceux du lapin (Oryctolagus) et des 
lièvres ( Lepus) : 
Caractères du crâne des adultes : 
os inter-pariétal présent 
orifice des choanes étroit : Oryctolagus. 
(plus petit que 1/7 de la largeur bizygomatique) 
orifice des choanes large 
: 
Sylvilagus 
(plus grand que 1/7 de la largeur bizygomatique) 
os inter-pariétal absent 
orifice des choanes large : Lepus 
Colonne vertébrale : 
11 à 15 vertèbres caudales : Sylvilagus 
13 à 15 Lepus 
16 à 17 : Oryctolagus 
Sternum: 
- 1•e sternèbre avec crête bien marquée à la face 
externe 
ire sternèbre de même longueur que l'apo­
physe xiphoïde : Lepus 
1•e sternèbre plus courte que l'apophyse xi­
phoïde : Oryctolagus 
1•e sternèbre avec crête peu marquée 
et plus longue que l'apophyse xiphoïde : Syl­
vilagus. 
D'autres caractères anatomiques plus fins ne peu­




A gauche : face inférieure d'un crâne de lapin 
BZ : largeur bizygomatique 
C : orifice des choanes. 
Au centre : face supérieure d'un crâne de lapin 
IP : oc interpariétal. 
A droite : face supérieure d'un crâne de lièvre. 
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